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L
es meilleures idées surgissent 
souvent de discussions infor-
melles ! Et c’est justement au 
cours d’une pause entre collè-
gues que fut posée la première 
pierre de cette journée consa-
crée aux parentalités abîmées. 

L’appel reçu sur « Allo, parents en crise »1 d’un 
père inquiet et perdu car sa famille faisait 
l’objet d’une information préoccu-
pante et qu’il était convoqué par 
l’assistante sociale de secteur nous 
a amenés à évoquer toutes ces 
situations où les parents font part 
de leur sentiment d’être jugés sur 
leurs principes éducatifs, inter-
rogent leur place et leurs droits, ou 
encore expriment leur crainte, jus-
tifiée ou fantasmée, d’être dépos-
sédés de leur fonction parentale 
dès qu’un professionnel, un service 
ou une institution porte un regard 
sur l’intimité de leur vie de famille. 
Rencontrer un enseignant, un soi-
gnant, un travailleur social, être 
soumis au regard, voire à l’évalua-
tion d’un professionnel sont des 
situations différentes, mais elles 
peuvent toutes bousculer les représentations 
du « bon parent » et interroger la question du 
« parent défaillant », tant chez les profession-
nels que chez les parents. 
De nos échanges passionnés a donc germé 
l’idée d’un colloque où la parole de chacune, 
de chacun pourrait être entendue et écoutée, 
loin des tumultes de notre quotidien. 
Parents, professionnels, parents-profession-
nels et professionnels-parents, nous avons 
probablement bien plus en commun que nous 

pouvions le penser : quelle que soit notre cas-
quette aujourd’hui, existe-t-il une journée où 
nous ne nous demandons pas si nous avons 
fait de notre mieux ? Le ton employé, le geste, 
ou même l’expression de notre visage étaient-
ils adaptés à la situation ? 
S’adapter, trouver des solutions, fêter ses réus-
sites, se tromper, recommencer, parfois cra-
quer, n’est-ce pas notre lot à tous ?

Cependant, lorsque nous nous 
rencontrons, parent et profession-
nel, la situation nous différencie : 
l’un est accueilli, l’autre accueille ; 
l’un est accompagné, l’autre 
accompagne ; l’un est soutenu, 
l’autre est soutenant. Cette distinc-
tion, l’asymétrie de cette relation 
a-t-elle un impact sur l’accompa-
gnement proposé ? Peut-elle, par 
moments, nous enfermer, l’un et 
l’autre, dans notre position ? 
L’un des objectifs de ce colloque 
était bien de prendre conscience, 
ensemble, du déséquilibre induit 
par nos postures, lequel peut 
conduire le parent à se sentir fra-
gilisé. Notre volonté était que nous 
puissions réunir nos idées, nos 

convictions, nos doutes, nos expérimenta-
tions pour engager une évolution concrète 
dans nos regards réciproques et dans nos 
pratiques professionnelles. 
Cette journée de réflexion, en réunissant des 
parents et des professionnels pour entamer 
le dialogue, a été construite comme une pre-
mière étape de ce changement. Notre hors- 
série rend compte de ces différentes contri-
butions et les enrichit d’autres articles, 
reportages, interviews. n
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1. Ligne nationale d’écoute et de soutien à la parentalité du réseau des EPE : 0 805 382 300.
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